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de l’histoire, bien qu’une légende raconte comme privilège le droit d’éü 
que la ville fut prise et détruite par Na- pre sénat, 
budiodonosor.

re son pro-

„ . , inscriptions découvertes parmi les
Quand elle sort de nouveau de l'oubli, ruines montrent que les édifces ont 'il 

on la voit former le noyau d’une républi- élevés par des indigènes de Syrie Le o-r ] 
que indépendante, qui s’efforcait de s’as- temple du Soleil fut pillé et endonnrvvri 
surer l’amitié de Rome et y réussit pen- après la révolte qui suivit la prise de p.Jf 
dant quelque temps. U’est, de cette pé- myre par Au rélien en 270; mais Vu ré-en 
riode, c'est-à-dire, des trois premiers siè- ordonna qu’on rétablît l’édifice dans °
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LA GRANDE COLONNADE DE PALM Y RE.

La grande colonnade de Palmyre offre, à mi-hauteur, des consoles qui supportaient les St a tLi6S c|q
grands hommes de la ville. L’arc cintré à droite faisait partie d’une arcade qui coupait à an 

gle droit la double rangée de colonnes.

clés après Jésus-Christ, que datent près- premier état et consacra une grosse soni
que tous les édifices et monuments dont 
les ruines subsistent encore sur l’empla
cement de Palmyre.

L’empereur Hadrien protégea la ville et d’argile, ne couvre pas moins de 6 milles 
lui donna son propre nom: Hadrianopo- carrés et mesure près de iy2 mille de civ
ils, tandis qu'à la fin du Ile siècle Palmy- conférence. Le sanctuaire le plus intime a 
re devenait une colonie romaine, gardant un plafond orné de magnifiques sculptu-
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me à cette restauration. Ce temple dans 
les ruines duquel toute la population 
tueîle de Tadmor s’est élevé des buttes
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